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Le grave différend 
Nippo-Américain 

- - -  a :—- 
LE JAPON AJOURNE SA RÉPONSE 

A, LÀ NOTE AMÉRICAINE 
Londres, 2& — On mande de Ie-kio au 

t< Daily Mail » que la presse Japonaise cri- 
tique vivement la réplique de M Hughes, 
secrétaire du département d Etat améri- 
cain a ta note japonaise en ce qui concerne 
le bill sur l'immigration. 

On estime, dans les milieux de presse 
japonais, que .a note américaine ne répond 
pas à la plainte élevée par le Japon et selon 
laquelle la loi sur l'immigration n'est pas 
Donlorme à l'esprit de véritable amitié qui 
devrait exister entre les deux pays et 
qu'elle viole es règles de la probité et de la 
morale internationales. 

On ajoute que le Japon n'est pas décidé 
à répondre tout de suite à la dernière note 
américaine, mais qu'il se réserve au mo- 
ment opportun de remettre en question 
loute l'affaire de l'immigration. Peut-être le 
moment favorable se présentera-t-il après 
les élections présidentielles américaines et 
après la réunion du nouveau Congrès. 

Dans les milieux officiels, on apprécie 
généralement le ton amical de la note amé- 
ricaine sans toutefois cacher un certain 
désappointement 

LA MARINE JAPONAISE 
j Londres, 22. — Le « Times >» consacre un 

grand article au plan naval du Japon. Il 
constate d'abord que la marine japonaise a 
souffert grandement du récent tremblement 
del terre. Les pertes sont estimées de la ma- 
nière suivante  : 

A Tokio, elles équivalent 20 millions de 
yens : à Yokosuka. 68 millions 500.000 yens 
à Hiratsuka, 3 millions de yens. 

Cependant le Japon, n'a rien perdu qui 
ne"puisse être remplacé. 

IJn des problèmeas les plus difficiles à ré- 
soudre pour lui est celui du ravitaillement 
en essence. Four le moment, le Japon achète 
de l'essence pour la marine, en Californie, 
à Java et au Mesique.Il en produit en petite 
quantité. 

Son budget de la marine est particulière- 
ment soigné. H résulte d'un mémorandum 
officiel que, pour l'année 1924, la somme 
toUu> qui doit être dépensée en construc- 
tions navales est de 23H millions de vens 
(231 millions 800.000 livres sterling), c'est-a- 
dirie environ deus fois plus que les pertes 
subie?  par le tremblement de terre. 

Chez les Anciens de il D.N. 
LEUR BANQUET ANNUEL PRÉCÉDA 

HIER L'INAUGURATION D'UN MO- 
NUMENT AUX MORTS DE L'ÉCOLE. 

Les anciens élèves de l'Institut Industriel 
du Nord donnaient hier, a midi, en l'Hôtel 
Délannoy ,à Lille, leur banquet annuel. Ce 
banquet fut suivi de l'inauguration d'un 
monument, élevé dans la cour même de 
l'institut Industriel, a la mémoire des « an- 
ciens » morts pour la France pendant la 
gr]mde guerre. 

LE BANQUET 
A !a table d'honneur, M. Jupeau, inspec- 

teur général de l'Enseignement technique, 
p: Jsidait. A ses côtés, avaient pris place : 
MM Fninchomme, président du groupe- 
ment ; Seghin, secrétaire général de la Re- 
constitution ; Chateleu, recteur ; le général 
Lacappelle, commandant le premier C A ; 
Grimpret, directeur de 11 D. N. ; Barrët, 
inspecteur principal de la Compagnie des 
chemins de fer du Nord ; le docteur Char- 
meil, doyen de La Faculté de médecine ; 
Vandier, membre donateur ; Lemire, vice- 
président du Groupement. 

Remarqué .en outre, parmi les convives, 
MM Vanaenbosch, ancien président des an- 
ciens de H- D. N. ; Paul Loquet, secrétaire; 
Quuegcbeur.président d'honneur du Groupe 
de Paris ; J- DeJaunoy et E. Dorchies. se- 
crétaires ; A Malou, président d'honneur 
du Groupe de Roubais ; Paul Bonet, ancien 
président ; Paillot, sous-directeur de l'I.D. 
N., etc.. 

Au dessert, M. Franchomme. en un dis- 
cours pétillant d'esprit, salua tes personna- 
lités présentes, excusa les absents, et fit 
l'éloge de M. Labbé, directeur de l'Ensei- 
gnement technique au ministère du travail, 
qui avait bien voulu déléguer pour le rem- 
Îlacer,    son    sympathique  inspecteur,   M. 

upeau. 
M. Franchomme exprima le désir que, 

dans la répartition des fonds dont dispose 
le ministère précité, l'Institut Industriel du 
Nord ne soit plus a l'avenir oublié. 

M. Jubeau exprima les reyrets de M. Lab- 
bé, empêché. Il prononça léloge de l'ensei- 
gnement donné aux élèves de IL D. N. et 
déclara qu'il transmettrait à qui de droit La 
requête de M.  Franchomme 

En terminant, M. Jubeau porta un toast 
a la prospérité toujours plus grande de l'L 
D N. et formula le souhait que les élèves 
actuels de cet établissement soient à l'image 
de leurs anciens 1 

Tout le monde se leva alors de table pour 
gagner l'Institut Industriel. 
L'INAUGURATION   DU   MONUMENT 

Nous publions La photographie de ce mo- 
nument, ce qui vaut beaucoup mieux que 
n'importe quelle description. Les auteurs 
sont MM. Caby, sculpteur et Délannoy, ingé- 
nieur-architecte. L'inauguration en fut très 
émouvante Les mêmes personnalités qu'au 
banquet y assistaient, plus MM. le général 
Dauvô ; le colonel Bride, major de la gar- 
nison ; Chévenard. capitaine de gendarme- 

rie , Nicoiie, député ; Gueltou, adjoint au 
maire de Lille : GuiLhaut, conseiller général, 
etc. 

Après un magistral discours de M. Fran- 
chomme, qui rendit aux anciens de l'I D 
N., morts pour leur pays, un fort bel hom- 
mage. Mlle Calix Guinliny, de la Comédie 
Française, déclama avec talent une tou- 
chante poésie de M. Franchomme 

Les Orphéonistes chantèrent un chœur de 
circonstance, puis ce fut l'appel aux morts, 
par deux élèves de l'L D. N., à la suite d'un 
ban sonné par les clairons du 43e R. L 

Cet appel terminé, M Franchomme remit 
le Monument à M. Gnmpret, directeur de 
l'L D. ^J . qui remercia, parla de l'héroïsme 
des disparus et formula le désir que le vœu 
des morts : « La Paix sur le Monde », se 
réalise bientôt. 

M. Séguin dit quelques mots au nom du 
Préfet II salua, également les familles des 
héros tombés sur le champ de bataille. 

M. Vandier rappela quelques souvenirs de 
guerre et glorifia ceux qui, pendant les hos- 
tilités, furent tués à ses côtesi 

Un  chœur,  chanté par  les  Orphéonistes 
Lillois, puis la « Marseillaise », clôturèrent 
cette inoubliable réunion. 
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Les revendications 
des ex-prisonniers 

—„__—c.  

ELLES ONT ÉTÉ EXPOSÉES AU 
CONGRES DE LA FÉDÉRATION 

Paris, 22. — La Fédération des Anciens 
Prisonniers de guerre, comprenant 350 sec- 
tions, représentant un nombre de 150.000 
adhérents, a tfxau ce matin une séance a 
9 heures 

Le Congrès a formulé les vœux suivants : 
1° Assimilation des veuves des prisonniers 
de guerre autx veuves des autres combat- 
tants en ce qui concerne la prime du pécule ; 
2* Fixation comme point de départ légal des 
pensions des prisonniers,, du jour de leur 
sortie des formations sanitaires ennemies ; 
3° Paiement de l'indemnité des vivres four- 
nis par les faïa&illes des prisonniers. 

Le Congrès a été suivi d'un banquet au 
restaurant des Coopératives, au cours du- 
quel l'objet d'art offert par souscription, a 
été remis à Ki. PASQUAI», sénateur du 
Nord, ancien prisonnier de guerre, prési- 
dent de la Fédération, en remerciement des 
services rendus, à la Fédération. 

La Journée Sportive 

APRÈS, PARIS=TOKIQ 

PELLETIER E'C BESIN A L'HONNEUR 
Paris, 22 — lue général Nollet, ministre 

de la guerre, a soumis à la signature du 
Président de la République deux décrets aux 
termes desquels le. lieutenant Pelletier d'Oisy 
est promu au gracie de capitaine et le ser- 
gent-major mécanicien Besin, nommé che- 
valier de  la  Légion   d'Honneur. 

Le minisire de la Guerre a tenu à ce que 
tes premières nominations qu'il soumettait 
à la signature du Président de la Républi- 
que fussent celles 6}es deux aviateurs mili- 
taires qui viennent d'accomplir le raid 
aérien Paris-Tokio e£ qui avaient été mis au 
tableau par le précédent ministre dès leur 
arrivée à Hanoi 
  +tm 

Un train en flammes 
filait tel un bolide 

LE SANG-FROID DU CHAUFFEUR 
FIT ÉVITER UNE CATASTROPHE 

Londres, 22. — Une grave catastroplu 
do chemin de fer a été évitée en Angleterre, 
grâce au dévouement d'un chauffeur de o- 
comotive. 

Un train rempli de voyageurs avait quitté 
High-Bernet à 8 h 44, se dirigeant vers 
Londres, lorsqu'un retour de flammes ne 
produisit sur La machine, si violent que le 
chauffeur et le mécanicien durent abandon- 
ner en hâte leur plate-forme et se réfugier 
le long les flancs du tenderv où ils s'accro- 
chèrent tant bien que mal Le train, livré 
à lui-même traversa comme un bolide la 
gare de Totteridge, devant un public terri- 
fié, car la locomotive, couronnée de hautes 
flammes, semblait une fournaise. Une se- 
cousse fit lacner prise à l'ua des deux hom- 
mes, qui se blesse peu grièvement, mais 
l'autre, le chauffeur, se rendant compte du 
danger couru par les voyageurs, réussit à 
revenir sur la plate-forme et, malgré de 
cruelles brûlures aux bras et aux mains, 
parvint à renverser la vapeur et faire fonc- 
tionner les freina, arrêtant ainsi le train 
emporté. 

■  " si»       i i       ... 

UN  DRAME  MARITIME 
PRÉS DE L'ILE DE GRAND COCO 
Rangoon 88 — Un vapeur d'une ligne 

anglaise a reçu par T. S F. un appel de 
détresse du vapeur anglais • Clan Macmilla >. 

Ce dernier annonçait qu'il était en train 
de couler a trente milles a l'est de l'Ile de 
Grand Coco &i que l'équipage abandonnait 
le navire. 

Au reçu de cet appel le vapeur s'est porté 
immédiatement dans la direction du « Clan 
Macmilla, mais arrivé sur les lieux, a 5 tu 30 
du matin, il n'a trouvé trace ni du « Clan 
Macmilla ni de ses chaloupes. 

« Le Clan Macmilla • avait quitté Uverpool 
pour Calcutta et faisait route pour la capitale 
de l'archipel de Tonca où il y a une impor- 
tante station  navale anglaisa. 
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YCL1SMB 

florin sur bicyclette «LA NORDISTE- 
YAN0EL • ethève brillamment 

îe Grand Prix lYMA 
LE GRAND PRIX CYMA organisé par l'Union 

Vékcipêdique Moulinoise, a été couru tuer, 
MUS te» règlements de l'U.V.F., sur le par- 
cours de Liue-Douai-Cambrai et retour, soit 120 
kilomètres. 

Favorisée par un temps superbe, cette épreu- 
ve a connu un succès complet, tant au point 
de vue populaire que sportif. 

A 14 n. 25. te signaj de l'envolée a été donné 
a un lot relevé de 31 coureurs, parmi lesquels 
nous avons noté Oe Keyzes, Blondiau, Van- 
pcmclï. Vervacques, Poupaert. Alexandre Ju- 
lien. 

Dès le début. Alexandre Julien mène a une 
silure rapide et réussit a enlever la prime à 
Cambrai, où il a 50 mètres d avance sur Florin 
les autres suivent a peu de distance, en pelo-' 
ton. 

Au retour. Florin arrive a rejoindre le leader 
et a Faumont. fausse compagnie a Alexandre 
Julien. 

Les arrivées eurent lieu 36, rue de TbumesmJ 
au siège de l'U.VM.. devant une foule nom- 
breuse qui ne ménagea pas ses applaudisse- 
ments aux concurrents. 

MM. Dehoorter et Renties, délégués de i*U.V. 
F., remplissaient les fonctions de juges a l'ar- 
rivée. 

Voici les résultats : 
1. Florin, sur bicyclette LA NORDISTE- 

VANDEL, en 3 h. 55'. 
2. Alexandre Julien, sur bicyclette AUTO- 

MOTO, a 3 minutes. 
3. HerpœL 
4. Wattet, sur bicyclette RYSSEL, 
5. Vœt. sur bicyclette RYSSEL. 
6. Poupaert. 
7. Lesaffre. 
8. Colsaet  Julien. 
9. Duchemin. 

10. Blondiau. 
Puis viennent ensuite : Robes, Bar, Coijle, 

Herphelin, Morant. AUot Pierre. 
LE GRAND PRIX DENEVE 

Le 20 Juillet prochain se disputera sur le par- 
cours Lille. Armentières, Bailleul. Méteren Flè- 
tre, Caestre Cassai. Oxelaere, Hazebrouck. Lil- 
iers, Vendin, Béthune, La Bassée, Fournes, 
Santés, Sequedin. Lomme, l'épreuve «nnuelle 
de cette société sous la dénomination GRAND 
PRIX DENEVE. 2.000 francs de prix dont 500 
au premier offert par M. Porcq,Président d'hon- 
neur de la société. 

Cette course est ouverte aux coureurs de 4e 
catégorie et débutants, sous les règlements de 
l'U.V.F. 

De nombreux prix spéciaux seront en outre 
attribués aux coureurs inscrits au Club. 

Les engagements sont reçus au siège du 
C.C.C.L   105. rue du Marais a Lomme (4 Cr.). 

LE   GRAND-PRIX    DES   BOIS-BLANCS 

Superbe Victoire de Marce, Msnil 
sur bicyclette d'Héim-Ca idior 

Hier, sur un circuit comportant 80 kilomètres 
»est disputé le Grand Prix des Bois-Blancs. 
Cette épreuve remporta un gros succès que n'o- 
saient espérer les organisations. Dès 14 n. 30 un 
nombreux public emahisauit les abords du con- 
trôle. Ce dernier très bien tenu, était installé 
chez M Henri Thuyscbaever, Avenue de Dun- 
kerque. Les. coureurs peu a peu viennent reti- 
rer  leur dossard. 

A 15 h. 20, un premier appel est fait et les 
concurrents s'alignent en bon ordre. Dix mi- 
nutes après l'envolée est donnée & 70 coureurs. 

Le premier tour fut effectué a vive allure. 
Quelques crevaisons éliminent certains concur- 

rents. Huit coureurs se présentèrent ensemble 
au contrôle de Lille. Nous avons reconnu Mes- 
nil, Demoor, René Place. Cardot. Verhaeghe. 
etc  

Les arrivées eurent lieu devant une foule dif- 
ficilement maintenue par le soi vice d'ordre. El- 
les furent jugées par MM. Despret. Lejeune.Des- 
fontaines. Tbuyschaever, etc. 

Voici les résultats 1er Marcel Mesnfl. sur 
Cycles   O'HELLN-CAUDIOR. 

2e Ronnaert, sur bicyclette DULEIOR, 1er de 
la 2e catégorie. 

3e Waroquier. sur bicyclette RYSSEL-WOL 
BER ; 4e Emile Cardot. sur blcvcïette RYSSEL- 
WOLBER ; 5e Matton. sur bicyclette WALTOR; 
de Douai 'sur bicyclette Thibaut ; 7e De Keys- 
ter sur bicyclette WALTOR : 8e Deilombe. sur 
bicyclette DULEIOR ; 9e Cottinies, sur bicyclet- 
te MASSCHO ; 10e Verstelle. sur bicyclette 
THIBAUT : lie Blondel. sur bicyclette MASS- 
CHO ; 12e Desmettre, sur bWclette CHAM- 
PION ; 13e Paule, sur bicyclette LA NORDIS- 
TE ; 14e R. Viilers. sur bicyclette WALTOR ; 
15e Duthieuw, sur bicyclette THIBAUT ; 16e 
Dauchy : 17e Pat Un, etc.. 

LE  PREMIER   PAS WALTOR 
Profitant des fêtes du quartier, le V. C. des 

Bois-Blancs avait organisé une épreuve de 17 
kilomètres réservée aux jeunes de moins de 15 
ans. Cette course fut gagnée par François Du- 
chat. devant Decroix sur bicyclette J.-B. PETTT. 
3e Mesdaght ; 4e Devos sur bicyclette LA NOR- 
DISTE ; 5e Bocaut. etc.. 

LILLE*PONT«A*M.VRCQ 

Double Victoire 
des bicyclettes ANTR0P 

La Pédale Moulinoise organisait hier la 
course Lille-Pont h Marcq et retour. Ce fut un 
gros succès 'les Cycles ANT«OP qui enlevèrent 
brillamment les deux   premières   -Mœs. 

Voici   les  résultats  : 
ter Camille Verbaeghe, sur bicyclette AM- 

TROP-CALTDIOR. 
2e A. Nicollc. aru bicyclette ANTROP-CAU 

DIOR. 
3e Gislaire Fernand: 4e Florent: 5e Vandam- 

me ; 6e Pottier : 7e Verstraeten : 8e Notterman : 
9-« yand<*nberffhe : 10e Vancauwemberghe. 

Les bicyclettes ANTROP sont en vente 25. 
Faubourg des Postes, cbes M ANTROP. repré- 
sentant des bicyclettes Jean Ttaoman et Hercule 
Vente au comptant et à crédit payable en dix 
mois. 

LE GRAND CIRCUIT DE DOUAI 
3.900 francs de prix 

Le Cyclo-Club Douaisien poursuit activement 
l'organisation du Circuit cycliste des quatre vil- 
les du Nord et du Pas-de-Calais qui se disputera 
le 13 juillet prochain sur le parcours Douai-Va- 
lenciennes. Cambrai. Arras et Douai 

Cette épreuve est réservée aux coureurs de 
l'U.  y. F. de 3e catégorie et débutants. 

LISTE DES PRIX. — 1er, une bicyclette de 
course et 100 francs ; 2e, une bicyclette de cour 
se ; 3e, 200 fr. ; 4e, un cadre de course ; 5e. une 
paire de roues course complète ; 6e, 100 fr. ; 7e, 
75 fr. : 8e, une paire de boyaux : 9e, 50 fr. ; lue, 
50 francs en marchandises  etc... 

Primes spéciales avec cumul au classement 
général. — 4e catégorie,: 1er. 75 fr. ; 2e. 50 fr. : 
3e, 30 fr. ^ ■ 

Débutants. — 1er. 75 fr. , 2e, 50 fr. ;«3e, SOfr. 
Primes spéciales aux coureurs du Cyclo-Club 

Douaisien. — 1er, 50 fr   ; 3e. 30 fr. , 3e, 20 fr. 
A cette liste s'ajouteront les dons de nos gé- 

néreux bienfaiteurs. 
AUX SUIVEURS AUTOMOBILISTES. — Nous 

tenons à faire savoir que. d'accord avec M. Le- 
febvre, délégué de l'U. V. F., nous avons décidé 
de limiter le nombre de voitures, à dix. Chaque 
voiture devra prendre a bord, un commissaire 
désigné par le délégué de l'U. V. F et porter un 
fanion du Cyclo-Club Douaisien Les inscriptions 
(gratuites) sont reçues au Siège du C. C D., 3, 
rue de la Mairie à Douai. Aux Intéressés d'en 
prendre noto car nous ne dépasserons pas la 
chiffre indiqué plus haut. 

Sont inscrites : f. Une Cadillac, voiture offi- 
cielle, pilotée par M. Jean Brulin • 2. une Berliet 
pilotée par M. Delzenne ; 3. une Fiat, pilotée par 
M. Bnxniet ; *•• une Zédei, pilotée par M. Pa- 
eniez; 5. une Peugeot, pilotée par M. Goulois. 

DONS. — Nous avons reçu à ce jour, de nos 
généreux bienfaiteurs les dons suivants : un 
service a café argent, don de M. Hayez, sénateur; 
un portefeuille et un stylo du Douai Républicain; 
un fût de bière de 50 litres de la Brasserie La 
Nationale ; 50 francs di marchandises de la 
maison Lacroix ; 25 francs en marchandises de 
M. Toustou ; 5 bouteilles de Champagne de ia 
Brasserie Stindre ; 2 bouteilles de coampagne 
de M. Séde Alfred ; 10 francs des bons Coque- 
lcux ; un fût de bière de 75 litres de ta Brasse- 
rie Goudain : 6 bouteillfis de vin fin offert par 
M. André Lefin, café de l'Etoile. (A  Suivre/. 

LES ENGAGEMENTS. — Les engagements 
(4 francs) sont reçus par M. Georges Adida. 3, 
rue de la Mairie a Douai et seront clos le 11 juil 
let à midi : renseignements à donner . numéro 
de la licence, catégorie, Société et marque du 
vélo. 

LE GRAND  PRIX D.ATTICHES 
Le Vélo-Club d'Attiches organise le 29 juin son 

grand prix, sur une distance de 50 kilomètres. 
L'itinéraire est le suivant : Attichts, Seclin, Car- 
vin. Libercourt. Leforest, Moncheaux, Attiches, 
Mérignies, grand'route de Douai à Lille, tourner 
a gauche au Pont Gaïde. Avelux, Seclin. tourner 
a gauche a la sucre^e Du^-urdin arrivée à Atti- 
rhês au siège du Club, rue de l'Eglise. 

500 francs de prix répirUs comme suit • 1er, 
100 fr. ; 2e, 75 fr. ; 3e, 60 fr. ; 4e, 55 fr., puis 
40, 30 fr.. etc., en tout 12 prix, plus de nombreu- 
ses primes. 

Les engagements (4 francs}, sont reçus dès 
mainetenant chez M. Oscar Carpentier, rue de 
l'Eclise. Attiches. 

Cette épreuve est ouverte à tout amateur 
n'ayant jamais remporté ie premier prix dans 
une épreuve de 50 kilomètres. 

I 
TOUR DE FRANCE 

!*• Etape 

OTTAVIO 

BOTTECCHIA 
sur 

Bicyclette 

AUTOMOTC 
PNEUS HUTCHI^SON 

LE GRAND PRIX DE PARIS 
La Première Journée 

Voici les résultais techniques : Grand prix de 
Paris. Ire Série : 1er -Haufmann ; 2e Peyrode ; 
3e Lefebvre. 

2e Série : 1er MonetU : 2e Spears; 3e Chardon 
3e série : 1er Spencers ; 2e Swgent ; 3e Guyot. 
4e série : 1er Poulain ; 2e Jean Louis ; 3e René 

Rousseau 
5e série : 1er Degraeve ; 2a Bailey : 3e Perrine. 
6e série : 1er Leene ; 2e Betlivier ; 3e Germain. 
7e série : 1er Schilles (Français) ; Fitz Gérard ; 

Mort. 
Le repêchage aura lieu samedi et les quarts 

de finale et la ûnale dimanche prochain. 

MOTOCYCLISME 

LE CIRCUIT DU  NORD 

Victoire de Piccolati 
sur cyclecar 750°"* Peugeot 

Le Circuit du Nord organisé ir le Moto-Club 
du NOrd de la France, avec le concours de no- 
tre confrère « Le Télégramme », a obtenu sur 
tout  le parcours un énorme succès 

Le départ a été donné aux 49 participants à 
partir de 5 h.  40 par M. Jean Desruelles. 

Au contrôle de La Bassée. on signale succes- 
sivement les passages de Barthélémy. Baudelai- 
re. Uiéret. Chailliet, Krebs, Bignon, Favard, 
Dumoulin, se suivant par courts intervalles, de 
6 h. 40 à 6 h.  50. 

Au pont de La Bassée. à la sortie de la viHe, 
Il  pont-levis  sur   le   canal   est  malencontreuse- 

ment levé, deux concurrents perdent une dizai- 
ne de minute qu'ils essaieront de rattraper. 

A Pernes l'allure est toujours très régulière, 
12 concurrents sont contrôlés de 7 b.40 a 7 h.50 
respectant d'une manière parfaite les horaires 
de régularité. 

L'ascension de la cote de Parenty avec pas- 
sage a gué de la rivière, a été très bien réussie 
par tous les concurrents, sauf par Fontaine qui, 
après s'v être retourné et avoir brisé sa direc- 
tion, n'en a pas moins continué. 

A Boulogne, l'ordre d'arrivée accuse 6 ex- 
perts, 27 professionnels, 9 indépendants qui si- 
gnent la feuille de contrôle ayant satisfait aux 
règlements. 

Après une heure de pénalité et de bon repos, 
les concurrents se remirent en route pour Ca- 
lais. Petite-SynUie, Casse! et le Mont des Cats 
où une épreuve spéciale de régularité leur était 
imposée dans l'ascension du Mon! Puis c'est 
li descente vers Bailleul. Armentières et enfin 
le retour à Roubaix par le nouveau Boulevard 
et la rue Neuve, l'arrivée se faisant Grand'Place. 

Un nombreux public y attendait les vaillants 
concurrents applaudis tour a tour aux proues- 
ses. 

Piccolati signe le premier les feuilles ce 
contrôle a t6 h. 0. sur Cycle-Car» PEUGEOT, 
successivement arrivent . Siméon. Gauthier. Du- 
moulin Muteau. Coûtant Hufkens. Leroy.Naas 
Bernard, Jeuffrain Dewaflly. Fontaine, Lepou- 
tre, Wastiattx. Toopeng,   Prévost, Semet. etc... 

Mono tenons à signaler tout particulièrement 
la parfaite organisation <J« oe circuit où tout 
fut ordonné, précis, principalement la signali- 
sation-qui fut parfaite. ^ 

Nous remercions le Moto-Chib do Nord de son 
amabilité et principalement notre pilote Mauri- 
ce Mathieu, le sympathique footbaUer et gara- 
giste de la rue de Lannoy. 

Nous publierons demain les résultats par ca- 
tégories de l'épreuve. 

ATHLÉTISME 

Le diamant des Tsars 
au Mont de Piété 

-—.;♦- 

LE  CHAMPIONNAT  DE  FRANCE 
Le record de France des 200 mètres est battus 

Coursa de Marathon, à la Patte d'Oie : 
Herblay, 11 k. 55. L'ordre est le suivant : 
Manhes Cass et Wagnie Reims à 100 m.  : El 

Duaf Case a 30 m.  : Walstispurger  Vgan, 200 
m.  plat, demi-finale. 

Première demi-finale : 1er   A. Mourlon, V. A. 
I.- 22". record battu ; 2e. Jackson, U. O.. ; 3e. 
Bonpuis, Lyon 

Deuxième demi-finale : 1er, Legrelle. R. F. C, 
22".  record  battu   ; 2e,  Parrain  J. a.  M.   ; 3e, 
Carbonney. C.  A. S.  G. 

Saut en hauteur, finale : 1er, Lenden, S. F., 
1 m. 88 : 2e, Guilloux. 1 m. 83; 3e. Bar. 1 m. 82. 

10.000 mètres, plat. — Finale : 1er. Hedei. Mé- 
tro, en 32'36' 2/5 ; 2o Lauvaux. Châlon en 
32'46" 4/5 : 3e. Guillaume Telke. Aix. en 32'51" 
4/5 ; 4e, Marchai. Olympique ; 5e, Laisseig. Gi- 
rondin : 6e, Signoret, Marseilla Club ; 7e. Gué- 
rin. Métro ; 8e, Thoeye, LILLE. 

VOLLEY-BALL 
LES   COMPETITIONS 

POUR  LE  CHAMPIONNAT 
L'équipo Ire du Foyer Lillois (Stations) ren- 

contrait  avant-hiar  l'Icam-A. 
Partie de toute beauté très scientifiquement 

menée par le Foyer et la victoire fut chèrement 
disputée de part et d'autre. 

Le Foyer mène au début par 1 à 0, Hcam. 
très en forme, égalise sans trop de difficultés et 
on put croire un moment a sa victoire, mais le 
Foyer se reprend et termine battant l'Icam par 
2 jeux & 1. 

L'équipe du Foyer s'est brillamment compor- 
tée ses progrès, malgré un certain manque de 
cohésion, sont énormes et elle se classe en 
bonne forme, pour la Finale du Championnat. 

NATATION 
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LE   MEETING   PREOLYMPIQUB 
Eliminatoires Olympique. 400 mètres libre : 1er 

Vanzevernen, TOURCOING, J.M. 3" 3/5 ; 2e Pelle- 
ry, Marseille, 6 m. Il s., 3e Lanoix, Strasbourg. 

m. 15 s. 1/5 ; 4e Middleton. Nice, G m. 23 s. 1/5; 
5e Menu. Paris, 6 m. 26 s. 2/5 ; 6e Démange, 
Paris.  6   m.  39 s. * 

Aux 100 mètres Vanzeveren est en tête devant 
PellAgry, h 3 mètres. Aux deux cents mètres par 
Vanzeveren en 2 m. 47 s. 1/3. la position est 
la même, Middleton est troisième. Rien do 
changer. Trois cents mètres la lutte pour la 
3e place est vive. Aux 350 mètres Lanois est troi- 
sième devant Middleton. 

HIPPISMh 

La cinquième réunion hippique a remporté un 
très grand succès Ce beau dimanche d'été avait 
incite la foule des grands jours à se déplacer. 

COURSES DE TOURCOING 

ire Course. — PRIX DU CONSEIL MUNICI- 
PAL — Au trot monté ou attelé, en partie bée ; 
1.750' mètres. Prix : 3.000 fr. — 1er. Sunrise a 
M. A. Demarcq ; 2e, Touques, à M. Domicent ; 
3e, Sautillant, à M. FI   Debruyne. 

Pesage : 1er. ff. 18.00. p. 12.00 : 8e, p. 16.50 ; 

^pll'oSe^'ler. g. 11.50. p. 6.50 ; 2e, p. 7.50 ; 
3e, 9.00. 
' 2e Course. - PRIX DE L'HIPPODROME^ - 
Course plate, gentlemen ; 2.100 meures. Prix ■ 
37o0fr - 1er, Frétillon, à M. Alfred Vigin : 2e. 
La Palisse  à M. le comte A. dElva. 

Pesace     1er   fi. 21.00, p. 14.50 ; 2e, p. 19.50. 
pitouse': 1er, g. lO.sd. p. 7.50 ; 2e, p\ 11.00. 

-3e Course. - PFUX DU CONSEIL MUNICI- 
PAL lia Hôat). — Au trot monté ou attelé, en 
bartie Uée îl.750 mètres. - 1er. Sunrise à M. 
A^^marcq ; 2e, Touques.-à M. Donucent ; 3e. 
Sautillantr* M  H   Debruyne 

Pesage ; 1er. g- 15.50, p.  13.00 ; 2e, p. 16.00 ; 

S'ekJse0'?' 1er, g. 8.00, p. 6JBO ; Se, p. 6.00 ; 
3e. p. 7.00. 

4e Course. — PRIX DES ORMES. — Steeple- 
Chase,  chevaux  de  selle ;  3.400  mètres   Prix 
3LS00 francs. — 1er. Revue II, è M. Maurice Le- 
fèvre • 2e, Tennysec, à M. Léon TacqueL 

Pesage    1er, g. lit», p.  12.00 ; 2e. p. 15.50. 
Pelouse : 1er. g. 900. p. 7.00 ; 2e. p. 10. 
5e Course. — PRIX OE L'ENDURANCE. — Au 

trot attelé ; 3.800 mètr*. Prix : 4.000 francs. - 
lerL Balek, a M. L. Tacquet ; 2e Sibérien a M. 
P   Peirsegàele. père ; 3e. Jersey, à M. Fr. Delé- 
gUpesage : 1er, g. 20.00, p. 11.50 ; 2e, p. 25.50 ; 
3°plôuse°? t*. g. 10.00, p. 7.00 ; 2e, p. 13.00 ; 

^Course. - PRU DE LA LORRAINE - 
gteeple-chase militaire   3e série ;   3.000  mètres- 

IL EN EST SORTI ET Mlle PRIMEROSE 
POURRAIT LE VENDRE 10 MR^UONS 

«J^\rJ~,T *2   5SS"!*  diament bleu   ont appartint à la   famille   Lmpériaie dola'Rm 
aie et qui, depuis près de trois ans âtote^ 
^n^t,Piété de ^ce'   »V«î*ê*28re^S de cet  établissement,   où  *1   avait été  clan*  n^ 
ea propriétaire actuelle. Mlle sSLinVThSS 
bar. plus connue sous te nom  te Prtaerosp 
Le précieux bijou lui avait été reanis   brâtend" 
on par le tsar Nicolas II tSaZnei ïôraTri^m 
de ses séjoure &  Péwograd^^^0' 10rs d ua 

Ce bijou, unique an  monde, d'un noids de 
43 oarate. qui  orna,  U  y a de k»«i«Ki«r 
le front d'un boudha danè un temple htodou 
^^le principal  joyau de la pXTe "une 
élégante Parisienne ; mais un temps vint où 
Primerose, en   proie à des soucis «Tordre fi 
nançaer dut  se séparer  du   fameux -diamant 
bleu. On lui remit, au Mont-de-Piété de Nice 
une somme   importante,   dieux  cent  miMe  fr' 
sans  doute.   C'était   beaucoup  pour l'énoaue" 
et   pour   l'établissement   niçois   gui.   d •après 
ses   règlements,   ne   peut   dépasser  dans  ses 
prêts  une certaine  somme. 

Mais c'était peu. par rapport à ta valeur 
du bijou pour lequel un Américain offrit ja- 
dis un million do dollars. U servit de caution, 
pour d'autres sommes empruntées par ea pro- 
priétaire à des créanciers qui firent c posi- 
tion au dégagement, du bijou pour 'a s jnime 
qui leur est due. 60it deux millions do francs; 
mais Primerose parvint, ces temps dernière, 
à désintéressar une partie de ses préteurs. 
Quant aux autres, elle n'en connaissait pas 
les adresses et elle vrienit d'obtenir, devant le 
président du tribunal civil, par voie de référé 
la Tain-levée de ropposition, à la condition 
qu'elle dépose entre les mains d'un séquestre 
les sommes dues. 

Voilà comment le diamant bleu a pu sortir 
hier du Mont-de-Piété de Nice, et déjà un 
grand bijoutier a offert du beau joyau \x 
somme de dix millions de francs Verra-t-ou 
le bijou impôriial aux malle feux affronter le 
feu des enchères î 
 ,»«> 

UNE BICYCLETTE ATTACHÉE 
AU POIGNET D'UN NOYÉ 

Peiris, 22. — On a retiré de la Seine, à' Car. 
rières-sous-Poissy. le cadavre d'un homme, 
au poignet duqueâ se trouvai» attachée une 
bicyclette de marque belge. 

E>es panière au nom de Henri Bashinzen. 
né an 1895, on* été trouvés d«ns les poches du 
défunt. Bien que le corps ne porte • aucun « 
trace de violence et gue l'hypothèse d'un 
suicide soit le plus vraisembl«i)»fe, le dooteuf 
Gautier a été commis par le parquet de Ver« 
eailles  pour   oTocéder  à  une  autopsie. 

ON  EXPULSA   LE  PERSONNEL 
DE « LA FAMILLE NOUVELLE X 

Paris. 22. — Le « Ltflbertaire » annonce 
qu'hier, la police * occupé les restaurants- 
coopératifs de Paris appelés * La ^F;umille 
nouvelle ». et en a expulsé les gérants et le 
personnel. 

Rue de Châlons, prés de la Garo de Lyon, \4 
personnel du restaurant s'e6t barricadé et al 
soutenu un siège de deux t»eures. 

ÉCRASÉ DEVANT SON PÈRE 
Epinal. 22. — Un tragique accident vient de 

se produire à la petite staiàon de Bocquegney. 
Un bébé de trois ans le petit Lagîu»de. 

cueillait des rieurs le kwig de la voie ferrée. 
Malgré la surveillance de son père, il s'écarta 
un instant et continua sa cueillette 6ur le 
ballast même de la voie ferrée. 

Dans ce moment, le père épouvanté aper* 
çut l'express qui   arrivaut  à toute  vapeur. 

Le malheureux fit des signaux au méeanl. 
rien que ne 1' -perçut pas et, quelques secon» 
des plus tard, son enfant était écrasé, hoiri» 
blâment  déchiqueté sous  ses yeux. A 
___———^—      <i» '   4 

50 MILLIONS DE DÉGÂTS DE L'ORAGE 
DANS LA VIENNE 

Poitiers, 22. — L'ouragan que nous avona 
signalé prend." au< dernières nouvelles les pro- 
portions d'un véritable désastre. L'administra- 
tion préfeçK»ràle évalue entre 40 et 50 million» 
le montant des dommages constatés dans 25 
communes de l'arondissement de Montmoril- 
lon où les récoltes ont été hachées par des 
erelons gros comme un œuf de poula. 

Les arbres fruitiers sont dépouillés de leurs 
feuilles et de leurs fruits, les céréales ont et* 
comme fauchées, certaines vignes ont été cou» 
pôes au ras du sol. 

Prix • 600 francs. — 1er, Musette, a M; Macalre \ 
2e. Norah. à M. Fromont. 

Pesage : 1er, g.  45.00   p.  18.50 ; 2e, p. 22.00. 
Pelouse • 1er   g. 13.50. p. 8.50 : 2e, p. 10.50. 
Te Course — PRIX DES FLANDRES. — Inter- 

national, au trot attelé : 3000 mètres. Prix : 
2 800 fr — 1er. Alice Etawah. a II. Verheust ; 
2e Reims, à M. P Dassonvule : 3e, Une Fée. 4 
M   P   Dassonville. 

Pesage :  1er.  g-  14.00,   p.  « ; 2o.   P-  19-» 1 

^Pelouse50 1er, g. S.0O, p. 6.00 ; Se. p. 12.09 \ 
3e, p. 6.50. „ .- . ... ■■; 

Lès prochaines réunions d^automne sont ixee» 
aux dates ci-après : 21 septembre, 12 octobre ef 
19 octobre. 

LES   COURSES   D'AUTEUIL 
ire Course. — 1 Ibis fBarré), g. 54-50, jv 16.50; 

2. Saint-Savin (G. MitcheU), P- 17-5P ; 3. Puceron 
(Niaudetl. p. 17-50- 

2e Course. - 1. Titus (G. MttchelD, JL J9.0O, 
p. 12.00 • 2. Guercceur (F. Hervé), p. 21.00 , 3. 
Monsieur t'Interprète 'Head), p   29.50. 

3e Course. — ï.  Master Bob (Bédeioup) g. 39.00 
,  15J30 : 2. Manoel (Gottliab). p. 19.50 ; S. Chyx 
I (Ed. Hfles). p. 18.50. 

4e Course   —   1.   Quacksalver (D'Aymery),  g. 
50   p   29 50; 2.  Sa'nt-Mauriee (De IraguierJ, 

p.'50.00; 3. Cal (de Fibrac), p   28.00. 
5e Course — L Baba VIII (Attonson), g. 85.50, 

p. 23.50 ; 2   Nukko (Niaudot)   p. 46.50 ; 3. Ribble 

le Course — 1. Virulent (Bedeloup), p. 170.00, 
p 29.00 ; 2. Obertas (Rodin), p 25.00 ; S. Saint- 
Cvprien 'G   MitcheU). p. 28.00. 
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Le Chêne de la Peur 
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GRANL   ROMAN 

PAU 

CLAUDE MONTORGE 

J'ai de la chance parce que. Mer, j était 
«réctoeinent au chel-lieu de canton. Il voue 
sera facile de vérifier que mon entrepreneur 
m'avait donné rendez-vous pour 3 heures 
de l'après-midi, que i'ai dû quitter mon 
chantier anrès mon déjeuner pour être a 
l'heure au rendez-vous. Mon entrepreneur 
insista pour me retenir a dîner ; il avait s, 
sa table le maire de l'endroit, son fils et un 
marchand de bois que je ne connais pas. 
Après dîner, nous nous sommes rendus au 
café, puis, à di> heures, nous sommes re- 
venus chez mon entrepreneur. Nous nous 
Boinmee séparés vers minuit, et. comme le 
iour pointait quand je passai près de mon 
rtiantier. ie décidai de me mettre à lou- 
rrage avant l'heure ordinaire pour rattra- 
per le temps perdu. 

Voila, messieurs, nourouoi ie me suis 
terié tout à l'heure oue l'avais de la chan- 
te Et j'en ai. parce que ie n'aurais ïamais 
wi sans cet alibi, tnie vou» allez contrôler, 
vous démontrer mon Innocence: et vous 
m'auriez accablé de cette Umominie de 
m'emmener comme un criminel, les me- 
nottes aux mains, sans songer qu une er- 
«•«ur   judiciaire  pouvait  tuer,   d'une   émo- 

tion    fatale,    mes      trois    pauvres    petits. 
A la seule évocation du chagrin dont ses 

enfants eussent été accabléB. Brisebarre 
sentit son cœur gonflé éclater et ses lar- 
mes se répandirent abondantes et lourdes, 
sur sa face rude et maie. 

Les gendarmes avaient lu tant de sincé- 
rité dans ses explications qu'ils étaient 
émus malgré eux par les larmes de cet 
homme. Ils avaient honte, à présent. Ce 
l'avoir injurié par leurs soupçons et le bri- 
gadier, avant a" partir, ajouta sur un Ion 
bienveillant  et  amical   •• 

— Vous voyez, Brisebarre. dans quelle 
impasse peut vous entraîner une passion 
funeste et auelles peuvent être les consé- 
quences du délit que vous commettez. J'en 
suis sûr. sans en soupçonner toute la gra- 
vité Je sais que voua braconnez comme on 
fait du snort. par entraînement, et puis, 
par bravade, pour nous narguer, pour 
narguer M. 'e comte de Chantereau. qui 
vous fait surveiller de Drès. Quelle effroya- 
ble punition si un iour. vous n'alliez olus 
pouvoir aussi facilement sortir d'un ro- 
seau d'apparences dressées contre vous? 
Soyez sage, croyez-moi . renoncez à des pé- 
rils qui sont loin d'avoir leur équivalent 
d« satisfactions 

Les gendarmes redescendirent sur la 
route et s'éloiznèrent : au haut de la côte, 
ils se retournèrent et virent encore le pau- 
vre Brisebarre assis sur son arbre, la tète 
dans  la main. 

. U v avait plus d'un quart d'heure que 
L> bûcheron étal' perdu dans une médita- 
tion profonde lorsqu'il sursauta à la voix 
d'un homme qui venait de l'interpeller : 

— Eh bien 1 Brisebarre, les «cognes» 
t'ont interrogé aussi ? 

— Oui, A«ostini. ils viennent de s'en 
aller.. 

Le nouvel arrivant était un homme pe- 
tit, dont le visage blême, en lame de cou- 
teau, disait l'hypocrisie, la ruse. La fourbe- 
rie. Chétif et débile comme un adolescent 
maladif, oe rebut d'humanité avait des 
gestes, des paroles, des insinuations qui 
sentaient la perfidie, la fausseté. 

Jamais ses veux ne regardaient en face 
son interloçu'eur, mais ils avaient ce re- 
gard équivoque et fuyant oui a peur d'être 
deviné, d© livrer un secret. 

Agostini Inspirait plus de crainte que de 
sympathie dans la région où il était venu, 
de l'étranger, avec une troupe de bohé- 
miens montreurs d'ours, mendiants, vo- 
leurs, qu'il avait dû quitter dans des cir- 
constances étranges. On le devinait vio- 
lent, mais avant assez de. force de carac- 
tère ou de prudence pour tempérer sa fou- 
gue, ne pas se porter aux excès lorsqu il 
était contrarié et attendre l'heure propice 
d'une  vengeance plus  sûre. 

On le savait vindicatif et sournois. **.u- 
vage. envieux, jaloux et mauvais, mais 
comme il vivait presque toujours solitaire 
dans une cabane de branchages et de feuil- 
les au milieu de ia forêt, les autres bûche- 
rons le laissaient & sa solitude. 

On le savait misanthrope, ennemi de tous 
ceux à qui il survenait quelque chose d'heu- 
reux, ennemi des riches, ennemi-des labo- 
rieux môme, parce qu'il était souveraine- 
ment paresseux, très orgueilleux, mécontent 
du genre humain parce qu'H n'occupait pas 
dans le monde le rang auquel sa vanité lui 
donnait droit. Dans la haine générale qu'il 
éprouvait contre toutes les créatures hu- 
maines, U y avait cependant une édaircie : 
Agostini professait une admiration, une af- 
fection,   un  dévouement  sans  bornes  pour 
Brisebarre.   Cependant,   jamais il n'avait! loir h Dénia et je crois, ma parole, que tu 

confié à Brisebarre le secret de son origine 
On ne sait de quelles mystérieuses régions 
de troubles et de crimes, de quel abîme de 
mystère était sorti cet Agostini 

Il s'était établi bûcheron depuis un peu 
plus d'un on dans la grande forêt, parce 
qu'il y avait là du travail, et, comme il di- 
sait,^ il " bricolait » de manière à gagner 
seulement de quoi végéter et se payer un 
costume de velours à grosses côtes chaque 
année 

A son approche, Brisebarre se leva, re- 
prit sa cognée. 

— Des hier soir, continua Agostini, les 
gendarmes sont venus m'apprendre que De- 
nis avait été a mouché ». Ils ont lait une per- 
quisition dans ma cabane et dans celles des 
autres bûcherons. J'étais endormi déjà lors- 
qu'ils sont venus. Je suis toujours de mau- 
vaise humeur quand on me réveille en sur- 
saut et j'ai regretté que ce pendard de Denis 
n'ait pas eu la tête fracassée. 

Les gendarmes m'ont posé des questions 
stupides et je leur ai » cloué le bec » en leur 
disant : « Mot je n'ai pas de fusil, je ne 
saurais pas me servir d'un fusil ; dans mon 
pays, on ne se sert que du poignard ». 

Cest égal, poursuivit Agostini, je ne suis 
pas fâché que le Denis ait reçu un peu de 
plomb dans l'aile. Dommage qu'U n'ait pas 
été mieux touché. Il y a toujours assez de 
gardes et il est bon de leur faire compren 
dre qu'ils ont tout intérêt à rester chez eux 
quand la  nuit  tombe. 

Mais, lu as l'air préoccupé et triste, Brise- 
barre. Je pensais te trouver radieux, ce ma- 
tin. Cest Denis qui t'a pincé l'année der- 
nière. J'ai toujours été surpris de la façon 
toute philosophique dont tu avais accepté 
cette histoire. Tu ne paraissais pas en vou 

aurais trinqué avec lui s'il n'avait pas porté 
un uniforme de garde. . 
 Oue  veux-tu,   répondit  Brisebarre,   ie 

ne puis pas en vouloir à un garde parce 
qu'il fait son service. U est payé uniquement 
pour garder ses bois; c'est un métier que 
ie ne voudrais pas faire, et le toaconnage 
même, qui esl si passionnant et si palpitant, 
aurait à mes yeux moins d'intérêt s il ne 
nous faisait courir aucun danger Je dois 
prendre mon parti d'avoir été pris, comme 
le lièvre ou le chevreuil doivent prendre le 
leur de tomber dans nos pièges. Je ne me 
gênais plus assez, quand j'ai été surpris. 
f aurais été tendre des collets en plein jour 
dans le clapier du comte de Chantereau, Cela 
ne pouvait pas durer, et je ne regrette pas 
d'avoir « trinqué », puisque ce peut accident 
m'a rappelé à la prudence. . 

Ce serait une occupation bien frrvole et 
bien peu romanesque de prendre un malheu- 
reux et innocent lièvre, s'il n'y avait per- 
sonne pour le défendre. Je serais depuis 
longtemps dégoûté du braconnage, si l'on 
n'y courait pas de risques, si on ne le pra- 
tiquait pas comme un sport qui a ses périls 
et, par conséquent, «es ivresses». 

Brisebarre s'était remis au travail et par- 
lait tout en élevant e< en laissant retomber 
son formidable outil tranchant dans les 
fibres de rarbre qu'il  disséquait. 

Le soleil était déjà haut au-dessus de l'ho- 
rizon. H a*att dispersé la brume matinale 
qui noyait les lointains et les enveloppait de 
sa buée opaline. La journée était radieuse, 
un peu mélancolique et d'une douceur inef- 
fable. 

Brise barre travaillait avec ardeur et co- 
tait pour lui une griserie, un plaisir infini 
que de se sentir très robuste, que d'accom- 
plir sa tache dans ce bon et tiède soleil de 
septembre, que <fêtre libre ^t que de respi- 

. reç un air très pur, très sakv très vivifiant.. 

qui eût été un élixjr de vie et de bonheur 
pour les poumons débilités des Labitauls 
des  villes. 

Brisebarre aimait la forêt dans laquelle 
il avait vécu toute sa vie ; U en aimait tou- 
tes les beautés, toutes les splendeurs et ton- 
tes les formes. Il aimait les fûts verticaux 
et élancés des arbres centenaires dans les 
parties touffues de la forêt; les sentiers ten- 
ues de feuilles mortes accumulées, qui ser- 
pentent, bordés de fougères et de bruyères 
mauves, à travers les massifs de genêts aux 
fines brindilles vertes et couverts d'un riche 
manteau d'or en été. U aimait les plus hum- 
bles herbes sylvestres, les fleurs les plus 
déshéritées, les plus éloignées de l'admira- 
tion des hommes, comme la primevère, l'a- 
némone, la ronce aux calices admirablement 
dessinés, teintés d'un peu de carmin sur; 
leurs bords, l'aspérule odorante ou reine- 
des-bois. dont il rapportait des bottes et:* 
petite Annette afin qu'elle en parfumât lq 
unge de la maison. 

Il aimait sa chère forêt en toutes saison-^ 
comme un domaine à rai, variable, infini, 
changeant à toute heure du jour, à chaque 
jour de l'année. Il se sentait, dans la forêt, 
l'âme en ferveur et en exaltation. Il ne res- 
pirait librement que là et il avait encore des 
sueurs d'angoisse à la seule pensée qu'une 
erreur judiciaire aurait pu l'éloigner, ne «ut- 
ce que i.our un temps ou pour oafe saison, 
de sa forêt si fraîche et si tendre au prin- 
temps, si bourdonnante et gazouillante en 
été, si magnifiquement empourprée en au- 
tomne, si sauvage et si grandiose en hiver, 

La forêt, dont il utilisait toutes les res- 
sources, suffisait à le combler d'émotions 
rares, raffinées, artistiques, poétiques, mu* 
si cales* 

* 8*t»9l 
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